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Les gens
Par Mariette Muller

Dans son atelier

avec vue sur le

lac, Elfi Cella

peint de grands
et petits tableaux.
Au gré de ses

envies, elle

change de style
et de technique,
sans se laisser

enfermer dans

un genre
particulier.

I Grands tableaux ou petites reproductions, Elfi Cella ne se laisse pas cataloguer.

Elfi Cella
Une miniaturiste

qui rêve de démesure

Artiste
ou artisane? Elfi

Cella ne veut pas choisir.
«Ça, c'est tout moi! J'ai
toujours été entre deux

chaises», dit-elle. L'indécision
paraît bien la marque de fabrique de

cette Autrichienne d'origine, devenue

Italienne par mariage et qui
s'est établie en Suisse voilà plus de
45 ans. Dans l'atelier de sa jolie
maison qui domine le lac Léman,
elle créée de grands tableaux avec
des collages et des incrustations.
Mais elle réalise aussi des miniatures,

qui sont des reproductions à

l'identique d'œuvres des grands
maîtres de la peinture. Seule
différence: leur taille, réduite à 1/12®.

«C'est un travail très intéressant,
qui permet de comprendre le style
de l'artiste. C'est très prenant et

fatigant pour les yeux, car il faut
travailler avec une loupe.» Peintre ou
copiste, démesure ou miniature,
Elfi Cella est décidément difficile
à cataloguer.

Nous sommes après-guerre en
Autriche. Elfi est une toute jeune
fille, lorsqu'elle entre à l'Ecole
des Beaux-Arts de Graz. Parce
qu'elle est très douée, un de ses

professeurs, ancien élève de
Kokoschka, veut l'envoyer poursuivre

sa formation à l'Académie de
Vienne. Mais la famille n'est pas
suffisamment fortunée pour cela.
«Alors, j'ai pris mes cliques et
mes claques et je suis venue en
Suisse», raconte Elfi avec un
accent que les années passées en Ro-
mandie n'ont pas gommé. «Comme
j'étais aussi diplômée des arts
décoratifs, j'ai facilement trouvé un
emploi de décoratrice à l'Innovation

de Lausanne. C'était une très

jolie époque!»
Devenue mère au foyer pour
s'occuper de ses deux fils, aujourd'hui
adultes, Elfi continue de créer. Elle
se lance dans le batik sur soie. Ce

sera d'abord un foulard pour une
amie, puis pour la patronne de son

Du marché
au musée
On rencontre Elfi Cella
au hasard d'un marché
où elle propose ses drôles

de tableaux inspirés
de la nature, agrémentés
de collages et incrustés
d'objets hétéroclites...
On la trouve aussi dans
les musées. A Lyon, le
Musée de la miniature
consacre une vitrine à
ses petites reproductions
et plus près de chez
nous, le Musée de la
poupée de Bâle a accroché

quelques-unes de
ses miniatures dans des
maisons de poupées.

amie, puis pour les dames du

groupe de gym, etc. Elle vend alors
ses grands carrés et ses étoles sur le
marché des artisans de Lausanne.
D'utilitaires, ses œuvres se muent
en tableaux qu'elle expose dans des

galeries. «J'ai toujours nagé entre
art et artisanat», reconnaît-elle.
«Les petits tableaux et l'artisanat
m'ont permis de vivre. Si je pouvais
ne faire que ce dont j'ai envie, je ne
peindrais que des grands, mais des

très, très grands tableaux.»
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